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Passion de S. lisetiitairienoe est dánl style b anin
et leg sculptures extérietures cn sont d-rèsriof5.

Ilya en tout 23 égbles et clialelge$ batl IO1q 9 prtus-
tante$ et 2 s.ynagolges.

Mottréal -nr ssède pas moins de six communautés rli gieuses
de femmes, dont quelquies-unes ont plusieurs grands établisements.

l' ôtel-Dieu est le plus atîcieti île ces éiblissements. il fui
fondé en 1644I, par Mme dc Bllfiin et par Mlle Manse. Lu couvei
ainsi que lordre canalien des &ouridela Congrégullon dsNoLre.
Dame furent établis par la célèbre sour Marguerite lourgeois. en
1653. En 1747, Madame Youville qui, depuis quelques temps, diri-
geait ine comincîauté de( eligiense ons Lle noii (l &curs
G 1ses, :rit possession de Ppial-Gónira, fondé par M. Chr-,
ron, en 1692. Les autres couvents sont de daie tOute récent e.

Montréal a de nombreuses maisons d'édncation et dexcel-
lentes écoles publiques, sans compter nt grand nombre d'écojL
indépendantes.« Le nombre total des élèves fréquentnii toutes fes
institutions, en 1859, était de 14,h3tL. De ce cLilie 3002 appar-
tenaient auxý écoles îles Frrères îles Ecoles Chrétiennes, dont le
noviciat est in des plus joli édifices de la ville, et la maisonl-
mère de leur ordre enAmérique. Les Sours de la Coigrégation
ont aussi 3187 élèves.

L'Université McGill, fondée par la ibéralité dut riche iar-
chand anglais de ce non, qui laissa par testament la plus graude
partie de sa fortune pour det objet, a pris, depis quelques années,
de très-grands dêveloppemlients. Elle possède deux beaux édifices
près dlu réservoi de acuedu, et un. autre, destiné à soa Iglb
school ou école préparatoire, au Jka& e 1d Outre les flacóiltis
de droit et de -médeiie de cette universiteioittrênI a Cie
aue coole de droit et une atre école cIe unédecinie. Les ecMliégs
glsiques de Montréal et de S ilald sont , et. des.phiut àands
6tablissements d'éducationi du pays. Les pensonnats de Villa-..
Maria et du3Mont Ste. Marie sont au nombre des maisons d7édii-
cation lés plus distinguées du Bas-Canada. Il V a encore; dans le
voisinage île Montréal, le grand pensionnat des Sours de Jésus
et le Marie, - Longueuil, et celui des Daines du Sacré-Coeur, au
Sault-aux-Récollets. Le monastère de ces dernières est, sans
contredit, l'édifice de ce genre le plus élégat et le plus complet
que l'on trouve en Canada.

Il y a aussi cieux écoles normales, une pour les cathoihlqiis
et une pour les protestants, et une ecole îles arts, sous la direcuton
dit Bureau des Arts et Manufactures. De nombreuses iistitution.s
littéraires et scientifiques travaillentt au progrès des sciences iii ài
leur diffusion. Le département géologique dirigé par Sir Wil-
lian Logai et MM. Hunt et Billings a établi à Mottréal son niisée
et ses laboratoires ; la Société des Arts a commencé à former une
galerie de peintures et (le statues dans le nouveau Conscrvatoire
tIes Arts et Métiers; la Société d'Hfistoire Naturelle a élevé récemi-
ment tin très bel édifice. où elle a placé ses colteetionîs déjà e -
dérables, et la Société listorique, quoique tout récemmeni étab ie
a déja publié trois ivraisons de memoires iiitéressaiits et posséaé
déjà une. bibliothèque précieuse. LInstitut des Attisans, le
Cabinet de Lecture Paroissial, lAssociation dite Mercan.ile
Library, l'institut Canadien, PInstitut Canadien-Français, et Pu-
nion St. Joseph, sont installés dans le beaux édifices I (les deux
premiers surtout,) où se trouvent des bibliothèques, dles sales
publiques pour de grandes reuiniois littéraires, et les eabinets de
lecture fournis d'nor grand nombro de journaux. et de recueIils
périodiques du Canada, (le l'Europe et les Etats-Unis. Il y a aussi
plusieurs théitres et salles de musique. Uin graM inouvemel
littéraire et intellectuel s'est manfesié depuiis quelques années,
et .il ne su passe presque point de soir sans quelque concertou quel
que lecture publique.

La bibliothèque du barreau, celles dii Séminaire le St. Sulpien,
dlu département de P*instruîetiotn publique, d 1Université McGil,
dui college Ste. Marie, dit département Géologique, (le la Société
d'lstoire Naturelle et ci géneral dle toutes les instit:tîons iu
nous avons nommées plus haut, feraient honneur à des cités plus
anciennes et plus populcuses. Il uie se public point 0à MontiéCu
acttiellement moins le 24 journaux et recueils périodiques. Plu-
sieurs grands journaux politiques ont uie édition quotiliennîet et
une édition hebdomadaire.

Ce zéle pour, la culture des lettres et des scicites est quelue
chose (le remarquable dans unîe ville où le commerce et Pindustrie
jouent un aussi grand rôlé. Montréal est ci effet un centre d'af-
faires dle plus'en plus considérable et il s'y est fait depuis quelques
années;des fortunes promptes, honorables et solides. La patie
de la ville qui avoisine la canal de Lachine est occupte par un
graId nombre d'usines et de manufactures; Ueau qu conle dlr,
nombreuses saignées que l'on a faites au canal, met en inouvonien
des machines qui occupent une population de près dle 10,000 mes,

i'atcs.parriers de la ville ouss leur s établissements i-
ortawig. tinerie de sucre de M. R ldpat e grand atelier

do inariWde Cain, led l anufaetures de moulins. Là battre le
blé,de ?ù liodier et dû Vh Plalee, la manufacture d'objets il
caoutîohou; de M; Hibbard, l.foferie de caraictres d'imptmeie
de 31. Paisgra, la fonderie Ct la immIifnettire dPobjots en fer de

IM. Roddei et iîieilleur,;et les ,randes disitleîis dM M. iiolsotn
et autitres. a pied du courant, et lin grand noiibin d'autres êtfl b lisse-
monts importants, font de-Monîtréal une ville à la fois nanfiutuî-
rière et coinmerçante. Les arusemeiîs et les cérémoio publiques
doit progranmn avait été tracé par Ie -CogndW de Récepton, et
les diverses excursions qui en laisaient partie n'ont malheureuse-
ment point permis au Prince de Galles de visiter aucune de ces
&raides fabriques ni ménme aucun des nombreux établissementîs
de bienfaisance et d'éducation quili font lait 'hannur1îi ài la plus
populuse cité de PAmuérique Britigne.

N0 VE'LJES T FliTS )JVERS.

TEPngTuarEg.-A Montréal, le 8, février 1861, là 8
h. A, M., le thermoitre indiqait 250 au dessous de
zéro, sur la place d'rtnes. Au quarré Vi-er 34 . der-
rière la montagne 38 O.

I parait gqe Pliniensité du ftr ne $ A, it pas sentir
'seulent c Canada, il lgne gnahfalement dans

te 1 onde. n ghUt a nle se souvient tas,
daon le comité d'rkc, d'avqr g~. 1prouvé urn pareil
riid. Dans plusieurs endrdio c? omL enun cé à abattre
et brûler des bâtimtrents pour nupas périr par le froid.
Le fameuxc lion de Nubie du jardin zoologique de
Londres, et plusieurs autres races de quadrupèdes ont
été trouvés gelés dans leur repaire.

A Moscou' le thtermorntre a iarquú 26. d égrés au
dessous de zéro.

A Tornéa, capitale de la Laponie Russe il a marqué
près de 40 .

En Prusse, le froid a été telqu'il a causù de nombreu-
ses maladies.

Ah ! que le riche nu soit point sourd à la voix du
pauvre, pendant les jours de cet hiver rigoureux ; qu'il
donne un peu de son superflu, et l'encens de la. prière
montera vers le ciel pour implorer sur lui et sur les siens
les bénédictions d'un Dieu qui 'eut qu'il y ait des palt-
vres sur la terre.-Extrail de la illicrce.

UX POURVOYEUR DE DRAPEAUX AUTIICHiENs.-A la
bataille de Solferino. un jeune soldat français après
plusieurs traits, <le bravoure et d'audace, enlève un Ira-
peau a l'ennemi, et vient aussitôt l'apporter a l'empereur
qui le félicite et lui donne la Croix de la Légion
d'honneur.

Eh bon ! Monsieur, (sic) si a vous fait tant de plaisir
je vous en rapporterai encore.

LECTURC ET COXCEJPT en faveur des dames de charité
de Montréal,. par M. Nap. Bourassa, et par les amateurs
Canadiens, jeudi 21 févricr, à .7 heures et. deie, P. M.
dans la salle du Cabinet Paroissial.

CHA RADE.
On fitmche Joprem±ier
On rasedle dernier,
Etî lon chante Pentier.

Le mot de la dcenière 6nigme est la letre N.

Des Pres.s d C'lorigne d'.Euùsbc Senécal, d, Rite saini Vincent, olenitéil.


